
hereditable characters such as good growth and good 
form are maintained, because if the seed yield from a 
given unit weight of cones is high the number of seed 
trees and area of seed orchards will be smaller than for 
trees with an inherently low seed yield. 

Titre de l'ouvrage: L'influence du milieu et de l'hirkdite 
sur le rendement en graines d'ipicia. - 

1. Le rendement en graines (exprime par le poids de 
graines pures et pleines produit par 50 Kg de c6nes d'epi- 
cea seches a l'air), varie considerablement d'un peuple- 
ment a un autre, d'un arbre a un autre, d'une annee a 
l'autre, d'une region a Une autre. On a essaye, en recoltant 
les c h e s  pendant 4 annees, sur 60 epickas, d' etablir quelle 
etait l'action respective du milieu et de l'heredite. . 

2. Les facteurs du milieu qui influencent le rendement 
en graines comprennent les facteurs climatiques lies a 
l'altitude et a la lattitude, puis la quantite de pollen dis- 
ponible et la temperature pendant la floraison. 

Les caracteres hereditaires agissant sur le rendement en 
graines sont: les dimensions moyennes des c6nes d'epicka, 
le nombre des kcailles du cones, et, partant, le nombre des 
ovules, le poids de mille graines et l'aptitude plus ou moins 
bonne a la fecondation. I1 faut toutefois tenir compte du 
fait que Ces caracteres morphologiques et physiologiques 
varient aussi SOUS l'influence du milieu. 

3. L'influence des facteurs du milieu, surtout la quan- 
tite de pollen disponible et la temperature au moment de 
la floraison, est tres grande et se manifeste par la grande 
variation du rendement en graines des memes arbres sui- 
vant les annkes. Le fait que quelques arbres, cornpte tenu 
de Ces variations dues au milieu, donnent de bons rende- 
ments en graines pendant plusieurs annees, alors que 
d'autres donnent des rendements relativement bas, traduit 
l'influence des facteurs hereditaires. Parmi Ces facteurs, 

l'aptitude plus ou moins grande a la fecondation joue dans 
ce cas un r6le primordial: en effet, quelques arbres ont 
produit un fort pourcentage de graines pleines, tandis que 
d'autres ont produit surtout des graines vaines. Mais, de 
plus, le nombre des ovules dans les c6nes d'epicea de me- 
mes dimensions peut varier beaucoup et influencer le ren- 
dement. Dans notre experience, le poids moyen de mille 
graines et la grandeur moyenne des c6nes d'epicea ont eu 
peu d'influence sur le rendement; mais Ces deux facteurs 
peuvent eux aussi abaisser ou elever le rendement si des 
valeurs tres basses ou tres elevees coincident. 

4. Pour la pratique de 1' amelioration forestiere, il est 
avantageux de choisir, parmi les arbres plus et leurs des- 
cendances, ceux qui ont un bon rendement en graines 
determine par des caracteres hereditaires, conjointement 
avec tous les autres caracteres hereditaires desires, com- 
me Une croissance forte et de bons caracteres de forme. 
En effet, si le rendement en graines est eleve, pour un 
poids donne de c h e s  d'bpicea, on peut reduire le nombre 
des arbres et la surface du verger a graines. 
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(Aus dem Waldbaureferat der Bayerischen Ministerialforstabteilung) 

Kartieriing bodenständiger Bestände 
Von HELMUT SCHMIDT, München 

(Eingegangen am 16. 9. 1954) 

Eine Grundvoraussetzung für die Erforschung von 
Standortsrassen durch Herkunftsversuche wie auch über- 
haupt für die gesamte Gewinnung bodenständigen Forst- 
Saatgutes ist die genaue und zuverlässige Kenntnis der 
örtlichen Lage bodenständiger und fremdrassiger Be- 
stände. Um diese Kenntnis ist es heute leider immer noch 
sehr schlecht bestellt; die Bodenständigkeit von Beständen 
wird in den meisten Fällen nur vermutet, akten- oder 
archivmäßig ist sie fast nirgends nachgewiesen. 

Am ungünstigsten ist die Situation natürlich bei den 
Holzarten, die überwiegend künstlich verjüngt werden. 
Es gibt aber auch ganze Gebiete, denen die bodenständigen 
Herkünfte weitgehend verloren gingen, wie z. B. in der 
Umgebung der mittelalterlichen Eisenhämmer und Glas- 
hütten, im Salinengebiet, daneben auch auf großräumigen 
Katastrophenflächen nach Windwurf, Schneebruch, Insek- 
tenfraß usw. Da das Archivstudium meist außerordentlich 
mühsam .ist, haben in vielen Gebieten bisher lediglich 
wissenschaftliche Arbeiten, Dissertationen und Diplom- 

arbeiten die erforderlichen Nachweise geliefert. So verdan- 
ken wir den archivmäßigen Nachweis z. B. der Bodenstän- 
digkeit eines Lärchenbestandes im Forstamt Reichen- 
hall-N, in dem Plusbäume ausgesucht wurden, einer 
forstgeschichtlichen Dissertation. Ähnlich ist es im Forst- 
amt Garmisch; auch hier verdanken wir den aktenmäßigen 
Nachweis, daß 90- bis 100jährige Fichtenbestände in Hoch- 
lagen, die bisher anerkannt waren, in Wirklichkeit frem- 
der Herkunft sind, einer gegenwärtig in Arbeit befindli- 
chen Dissertation. 

In Samenerntegebieten genügt jedoch nicht nur die 
Kenntnis der Lage der bodenständigen Bestände, auch die 
Lage der dort vorhandenen fremdrassigen- Bestände muß 
bekannt sein, wenn Bastardierungsmöglichkeiten verhin- 
dert und reinerbige Samenernten gewährleistet werden 
sollen. 

Im wertvollsten Kiefernsamengebiet Bayerns, im Forst- 
amt Selb, wuMe 1952 im Auftrag der Bayer. Ministerial- 
forstabteilung der Versuch unternommen, die bodenstän- 










